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Etude sur la reconstitution et la restauration

du temple de St-Gervais, à Genève.

Par M. Robert MORITZ.

fSuilejl.

Les stalles et les basses-formes trouvées dans l'église
de St-Gervais sont de style ogival flamboyant et proviennent,

dit-on, de l'ancienne chapelle Florentine2 Elles sont

presque identiques à celles de la cathédrale de St-Pierre,
à Genève, de l'église de St-Glaude et de St-Jean de Mau-

rienne, en Frauce. Ces stalles très joliment sculptées ont

1 Voir N» du 10 avril 1905, page 92.
2 Voir J.-B.-G. Galiffe. Genève historique et archéologique. Genève

1869-1872.
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Fig. 10. Stalles de l'Eglise de St-Gervais
avant la restauration.

été mutilées ; une fois restaurées elles feront l'objet d'une
étude spéciale (fig. 10 et 11).

Dans la seconde moitié du XVmc siècle, une grande cha-.
pelle se construisit à l'extrados du mur Nord du chœur.
Elle est recouverte par quatre voûtes sur croisées d'ogives
et fut appelée de St-Protais, du St-Esprit, de la Trinité et
des Allemands. Le sol de cette chapelle est au même niveau
que celui du chœur. Le pilier à socle octogonal mouluré qui
se trouve dans le centre de celle-ci est formé par les nervures
des voûtes groupées en faisceaux (fig. 12). D'autres piliers
semblables, au nombre de sept, sont engagés dans les angles
et dans les murs ; un cul-de-lampe sur plan octogonal, mouluré

et sculpté, fait saillie sur le pilier séparant les arcades
Nord du chœur et reçoit également les retombées des

nervures des voûtes; des contreforts à l'extérieur retiennent la
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Fig. 11. — Stalles de l'Eglise dé •St-Gervais
avant la restauration.
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poussée de celles-ci. Les quatre clefs des voûtes, dont deux

sont sculptées, représentent, l'une un dessin géométrique,
l'autre un ange tenant un écusson. Une niche à contre-

courbe finement moulurée se trouve près de l'angle Sud,

dans le mur de la face Est.
Cette chapelle est éclairée par quatre fenêtres oblon-

gues en ogives, dont deux sont situées sur la face Est et
deux sur la face Nord. Deux petites portes y donnaient accès;

l'une depuis le dehors et l'autre depuis la chapelie du bas-

côté Nord de la nef. Deux portes plus grandes furent
pratiquées plus tard sur la face Est ; l'une en arc d'ogive semble

être antérieure à l'autre en cintre surbaissé (anse de panier),
ornée d'une frise de feuilles ; elles ont les caractères de

l'art ogival flamboyant. La fenêtre coupée par ces deux

dernières portes était primitivement semblable à l'autre,
ce que démontre la prolongation d'un des jambages de son

encadrement (fig. 13). Les traces de deux appentis sur le

mur Ouest' expliquent les raisons qui ont obligé les

constructeurs à pratiquer ces deux nouvelles portes. Les

nervures des voûtes de cette chapelle dont le profil est à

contre-courbe, se transforment chacune.à sa base en un
socle octogonal, dont les facettes sont à gorges méplates et

qui est couronné par un profil à double tore (fig. 14). Les

bases de ces nervures se trouvent toutes au même niveau.

L'encadrement des fenêtres de la face Est est à double

scotie ; celui de la face Nord est formé par une simple

gorge. Deux jambages retrouvés nous prouvent que ces

fenêtres étaient à meneaux. C'est sous la fenêtre de la face
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Fig. 12. — Vue de l'intérieur de la grande chapelle
et des basses-formes

des stalles, avant la restauration.
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Fig. 12 bis. — Vue de la grande chapelle
après la restauration.

Est, à proximité du chœur, que fut placé le monument en

l'honneur des victimes de l'Escalade de 1602. Il fut exécuté

par J. Boguerel, le frère, dit-on, de l'architecte de la rampe
de l'Hôtel-de-Ville de Genève.

HUgUe caractère de ces profils est celui qui distingue les

édifices construis vers la fin du XVna- siècle. La disposition
et les proportions de celte grande chapelle en font un

des plus beaux monuments de l'art de celte époque à

Genève.

Une autre annexe a été construite en même temps que
cette grande chapelle, à l'extérieur de la face Sud du chœur,
attenante au clocher et à la cage de l'escalier. Les nervures
de sa voûte ainsi que la clef de celle-ci, qui représente un

ange avec un écusson, sont identiques à celles de la grande

chapelle. Deux chapiteaux à frises composées de feuilles de

platane et de chêne, un médaillon ovale (amulette), sculpté

sur un des piédroits des nervures, caractérisent cette

annexe. Les bases des doubles tores de l'arcade ouverte sur
le chœur sont à plan octogonal comme celle des nervures
de la voûte. Une fenêtre en arc d'ogive, située sur la face

Sud, éclairait cette chapelle ; elle fut également coupée plus
tard par une porte pratiquée droit au-dessous.

Les nombreuses traces de couleurs découvertes sur les

murs et notamment les vestiges d'un chandelier peint sur
la face Est de la grande chapelle nous indiquent que ces

deux annexes étaient aussi ornées de peinture décorative.

Au commencement du XVImo siècle, l'intérieur du

chœur et de la nef de l'église ont été entièrement repeints
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à neuf. De grands rinceaux peints sur le mur de la face

Est du chœur le prouvent, comme aussi le reste d'un motif
architectural figurant un fronton, qui a été trouvé sur le

mur Nord du clocher, au-dessus de la chapelle de la

Vierge. Ces peintures sont les seuls vestiges de l'art de la

Renaissance découverts dans le temple de St-Gervais.

Après la Réforme, les nombreuses restaurations et

réparations que l'église dé St-Gervais a subies ont altéré son
caractère architectural primitif. Les dalles de roche recouvrant

les nombreuses sépultures que renfermait le sol de

la nef et du chœur, ont été enlevées pour faire place à un
plancher. L'ameublement de l'église a été dès lors refait à

neuf à plusieurs reprises. Les meneaux des fenêtres et les

vitraux peints ont disparu pour être remplacés par de

grands carreaux. Les peintures ont été recouvertes de couches

successives de chaux.
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Fig. 13. — Vue de la façade Est de la grande chapelle
avec le monument de l'Escalade.

A la fin du XVIIme siècle, après la révocation de l'Edit
de Nantes, trois des chapelles du bas-côté Nord ont été

démolies et remplacées par des galeries profondes. Les

murs extérieurs de ces galeries, assez épais, étaient percés

par des fenêtres à meneaux, en molasse du lac. La maçonnerie

de ces murs se composait de matériaux très variés,
de diverses provenances. De gros sommiers moulurés,
reposant sur des corbeaux, supportaient le plancher de ces

galeries, dont les solives apparentes sont également profilées

selon la mode de cette époque. Ces dernières furent
plus tard plafonnées en gypse. Un des corbeaux en roche
est sculpté; il représente d'un côté un écu aux armes de

Genève, de l'autre un écusson bernois, et semble avoir
été- primitivement une pierre de borne. Un chapiteau
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Fig. 14. — Base du pilier central de la grande chapelle.

sculpté, de style roman, a été également découvert
dans la maçonnerie soutenant la chaire, construite à la
même époque. Des escaliers de bois donnaient accès aux

galeries ; l'un d'eux partait de l'intérieur de la grande
chapelle et l'autre du fond de la troisième. La chapelle du
bas-côté Sud de la nef, qui est attenante au clocher, a

été agrandie: une fenêtre fut pratiquée dans le fond du

mur de celle-ci ainsi que dans celui des autres chapelles.
La face postérieure du chœur fut percée par trois fenêtres,
dont deux en plein cintre sont situées de chaque côté de

l'ancienne et la troisième, qui est circulaire, au-dessus de

celle-ci. A partir de la fin du XVIIme siècle, époque d'activé

immigration, la place manquant à Genève, de

nombreuses constructions vinrent s'adosser à la face Nord, en

empiétant sur l'ancien cimetière qui entourait l'église. Le

chœur et la chapelle à l'Est du clocher furent également
surhaussés de bâtisses servant d'habitation ; l'intérieur
même du clocher, au-dessus de la première chapelle, fut
aménagé pour le même usage (fig. 15). (A suivre/.
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Fig. 15. — Extérieur du temple (face Nord),
avant la restauration.
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